
 



 

La Schlucht le 1-1-15 

Chère famille 

Comme nous partons aujourd’hui pour Sulzerne, hier nous avons fêté le jour de l’An ; nous avons eu 

un repas copieux, 4 plats, dessert, thé au rhum, une bouteille de champagne et 4 cigares. On a joué 

et chanté jusqu’à 11 h de soir ; ce matin on a bien un peu mel à la tête. 

Ce soir nous allons coucher à Sulzerne et nous reviendrons à la Schlucht le 4. Hier et aujourd’hui, 

nous avons u très beau temps. Pour d’autres nouvelles, je ne peux pas vous apprendre grand-chose 

pour le moment. Je désire que vous soyez comme moi tous en bonne santé. Et je vous souhaite à 

tous une bonne et heureuse année. Celui qui vous embrasse de tout cœur. 

B Malleret au 3ème bataillon de chasseurs alpins territorial 4ème Cie secteur postal n° 141. 



 

 

 

 

 



 

Schlucht 2-1-1915 

Chère fille 

Hier nous devions partir pur Sulzerne et au moment de partir nous avons reçu l’ordre de ne pas 

partir ; cela ne nous a pas fait déplaisir. Nous avons eu repos toute la journée et nous avons bien fêté 

le jour de l’An. Aujourd’hui il y a une forte couche de neige , nous sommes en train de nettoyer les 

chemins. 

Hier j’ai reçu mon colis en bon état 

Ton papa qui t’embrasse bien fort. B  Malleret 



 

 

 

 



 

 

 

 



Schlucht, le 3-1-1915 

Chère famille 

Aujourd’hui, nous avons eu repos et travaux de propreté. Il y avait une messe à 9h ; j’y ai assisté, il y 

avait beaucoup de monde. Il tombe toujours de la neige. J’ai reçu mon colis le jour de l’an, les 

bouteilles n’étaient pas cassées mais la tablette de chocolat était toute en morceaux ; vous ne 

m’enverrez plus. On en achète à la Schlucht quelques fois. Pour de l’argent, il ne me fait encore 

faute ; ce matin, j’ai compté ma bourse, j’ai encore 125 sous, j’espère que ça finira bien la campagne. 

Segaud dont tu me parles, est employé à la mitraillette, mais nous nous voyons tous les jours. Je  suis 

toujours en très bonne santé ainsi que tous mes camarades. On m’a dit que Lamoureux qui a été 

malade, était en permission de 15 jours.  

 Votre papa qui vous embrasse bien fort. B  Malleret 

 



 

 

 

 

 

 



La Schulcht 04/01/15 

Ma chère petite ia,ia 

Hier j’ai reçu mon colis mais pas de lettre. Pour nos étrennes on n’a pas touché au chocolat 

ni aux cigares. Je te remercie des petites étrennes que tu m’as envoyé. 

Ton papa qui t’envoie mille caresses. B  Malleret 



 

 



Chère fille 

Il y a 2 jours que je n’ai pas reçu de vos nouvelles, mais j’espère que vous êtes, comme moi, toujours 

en bonne santé. Nous faisons toujours le même travail. 

En vie toujours dans l’espoir que ça sera bientôt fini. 

Ton papa qui t’embrasse. B Malleret 



 

 

 



Alsace le 6-1-15 

Chère famille 

Aujourd’hui nous avons couché à al Sulzerne dans une maison de Boches ; nous ne sommes pas mal 

mais il fait un sale temps, il tombe de l’eau à plein temps ; la température est bien moins froide qu’à 

la Schlucht. Hier j’ai reçu une lettre qui datait du 1er décembre qui m’annonce la mort de Verniaud, je 

ne l’avais pas encore appris. Chez nous, il y a longtemps qu’il n’y a pas eu de blessés, je crois que 

nous avons eu de la chance d’avoir été envoyé en Alsace ; nous sommes peut-être moins en danger 

que n’importe où et nous sommes très bien nourris. Les habitants sont très agréables envers nous. La 

nuit dernière j’ai pris la garde et ce matin, j’ai repos ; plus rien de nouveau pour le moment ; je suis 

toujours en parfaite santé. Ce matin j’ai bu un bon bol de lait boche. Votre papa qui vous embrasse 

de tout cœur. B  Malleret 



 

 

 

 



Ma chère petite ia, ia (Maria) 

Je suis toujours en bonne santé et j’espère que vous êtes tous de même. 

Ton papa qui t’embrasse de tout son cœur. B  Malleret 

3ème bataillon de chasseurs alpins 



 



 



 



 

 

 

 

 



 

Alsace 12-01-1915 

Chère famille 

Aujourd’hui je viens de recevoir 4 lettres du 28 décembre ,une lettre du 27, une du 29 et une du 1er 

janvier. 

Toujours heureux que vous êtes en bonne santé et Mamie aussi. Je comprends bien que le temps 

commence  à vous durer mais il faut faire comme nous, prendre patience. Il viendra bien un jour où 

ça finira, peut-être plus tôt que prévu. 

Nous sommes restés 4 jours avec le 12ème de chasseurs ; en ce moment, nous sommes avec le 334 de 

ligne ; nous devons y rester 4 jours et de là, nous remonteront à la Schlucht ; on nous promène bien, 

mais tout est calme en ce moment. Nous ne sommes pas trop mal, les habitants sont très  aimables 

envers nous, et personne ne leur fait de misères. 

J’ai reçu mes colis en bon état, mon pâté était bon. Je conserve mon flacon de rhum, mes camarades 

en reçoivent aussi ; c’est inutile de nous en envoyer car ça coûte trop cher et avec ça, ça vous donne 

trop d’ennuis. Mes chemises ne sont pas usés, on  m’en a donné une toute neuve .Je me suis acheté 

une paire de gants en peau, et on m’en a donné une paire en laine et un autre passe-montagne. 

J’ai laissé mon linge sale à la Schlucht pour le faire laver ; c’est mon ami Segaud  qui s’en est occupé , 

j’espère le trouver propre et sèche à mon retour. 

Aujourd’hui, il tombe de l’eau à plein temps , heureusement, que nous sommes dans la plaine, il fait 

moins froid  que sur les montagnes, car sur les montagnes, c’est de la neige .Vous ne me parlez pas 

du temps qu’il fait chez nous, s’il fait le même temps, il ne doit pas faire bon travailler. 

Comme vous me parlez de la maladie de Clayeux, j’espère que ce ne sera pas trop grave ; vous ne me 

parlez pas de Francis Theuil. 

Je ne peux pas vous en mettre plus long pour le moment ; je suis toujours en très bonne santé, avec 

aussi tous mes camarades. Joseph Bègue et Vincent Compagnon sont à mon escouade, on est tous 

les jours ensemble. On ne se fait pas trop de mauvais sang, surtout quand on peut trouver du vin 

mais il est rare et cher : nous le payons 20 et 22 sous le litre. 

Votre papa qui vous embrasse de tout son cœur. B  Malleret 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Alsace le 12-1-1915 

Ma chère Marie 

Hier j’ai reçu une lettre du 3 janvier ; la maman me demande qi j’ai reçu mes colis ; je les ai tous reçus 

en bon état. Tu me demandes si j’ai besoin de gants, mais je n’en ai pas besoin, j’ai 2 paires et ne 

m’en sers presque pas ; j’ai tout ce qu’il me faut ; il n’y a qu’une chose qui pourrait me servir, c’est 

une paire de sabots mais je ne sais pas si vous pourriez les envoyer en colis postal, par la gare ; je 

crois que ce serait long à venir ; enfin si vous ne pouvez pas, je tâcherai de me faire parvenir une 

paire de Gérardmer. Pour de l’argent, j’en ai encore assez. On nous a dit que la classe 93 resterait 

continuellement à la Schlucht, nous devrons plus aller en 1ère ligne car pour cela qu’une paire de 

sabots pourrait me servir pour enlever la neige ; si vous m’en envoyer, il faut m’en envoyer tout en 

bois ou demi………………., demi …………… ça sera peut-être plus facile pour faire le paquet et vous me 

mettrez un peu de tabac à priser ; du tabac à fumer on en a suffisamment. Je te remercie toi et ta 

sœur quand vous priez pour que la guerre finisse au plutôt. Nous allons rester dans un poste 4 jours 

où nous sommes très bien ; nous logeons dans une maison allemande qui a été abandonnée ; nous 

dévalisons tout pour faire du feu, les armoires, les tables, tout ce que nous pouvons trouver  et 

vendredi nous remontons à la Schlucht et comme je te l’ai déjà dit, probablement que nous y 

resteront le reste de la guerre ; où nous sommes en ce moment, c’est un très bon pays et la 

température est bien moins froide qu’à la Schlucht car à la Schlucht, c’est l’endroit le plus élevé et le 

plus froid des Vosges, mais malgré tout, on ne s’y porte pas mal. Jeudi prochain, je vais demander la 

permission pour aller à la messe ; il y a un prédicateur de Marseille qui doit prêcher, ça devrait être 

intéressant, et en même temps je dirai une petite prière pour toi et ta sœur et la maman et pour 

enfin tout le monde de la maison pour que vous restiez comme moi en bonne et parfaite santé. La 

guerre c’est triste mais c’est beau, on doit la faire et on la fait d bon cœur. 

Ton papa qui ne vous oublie pas et vous embrasse de tout son cœur. B  Malleret 

 



 

 

 

 

 

 



Alsace le 13-1-15 

Ma chère petite -ia -ia (Maria) 

Hier j’ai reçu ta lettre du 3. Je suis content de voir comme tu as fait des progrès depuis que tu es 

retournée à l’école ; je vois que tu travailles toujours bien, surtout comme tu as fait des progrès pour 

écrire. Pour moi je ne suis toujours pas malheureux et je suis toujours en bonne santé. Aujourd’hui il 

fait une belle journée, il ne fait pas froid. Vendredi prochain nous allons remonter à la Schlucht pour y 

rester ; ne vous tourmentez pas ; j’espère que bientôt j’irai vous rejoindre. Votre papa qui vous 

embrasse et vous envoie bien des caresses. B  Malleret au 3ème bataillon de chasseurs alpins territorial 

4èm Cie secteur postal n° 141 



 

Alsace, le 14-1-15 

Chère famille 

 Hier nous avons changé de poste ; nous sommes dans une grande scierie, nous avons un beau 

fourneau pour nous chauffer et du bois à volonté. Nous sommes déjà mieux qu’à la Schlucht, il y fait 

bien moins froid et le pays est bien plus beau car à la Schlucht il y a 1m50 de neige partout. Mais je 

crois que nous y remontons demain ; il y a déjà 10 jours que nous sommes à côté de Munster ; je suis 

toujours en bonne et parfaite santé ainsi que tous mes camarades et j’espère que vous êtes tous 

comme moi, ainsi que mes frères ; j’ai écrit à Mourie et à Lagoutte et à Faure, mais je n’ai encore 

point de réponse ; pas grand-chose de nouveau pour le moment. Votre papa qui vous embrasse de 

tout son cœur ainsi que toute la maison. B  Malleret 3ème bataillon de chasseurs alpins territorial 4ème 

Cie secteur postal n° 141 



 



 



 



 



La Schlucht, 16-1-15 

Chère famille 

Aujourd’hui, nous sommes arrivés à la Schlucht ; nous avons eu une mauvaise journée pour venir, 

nous avons eu la pluie tout le temps, et quand nous sommes arrivés, c’était de la neige. 

Heureusement que j’avais mon imperméable ; ceux qui n’en avaient point, étaient tout percés. Enfin, 

nous sommes tous arrivés en bonne santé mais nous y trouvons mauvais car il fait bien plus froid 

qu’à Munster. Nous devons avoir quelques jours de repos et pendant ce temps, le mois de janvier 

sera bien vite écoulé ; si c’était vrai que ce soit fini au mois de Mars ce sera encore vite arrivé. Joseph 

avait appris que Mazet avait les pieds gelés et qu’il était à l’hôpital. Je savais que la Marie des 

Normands avait eu un garçon. 

Heureux d’apprendre que vous êtes toujours en bonne santé et Mourie aussi. Pour moi, je  me suis 

jamais aussi bien porté ; il ne faut pas tant nous plaindre, nous ne sommes pas si malheureux que 

vous le croyez. Il ne faut pas tant vous faire du mauvais sang ; ça ira peut-être mieux  que l’on pense. 

Votre papa qui vous embrasse de tout cœur et vous envoie ses meilleures amitiés. B  Malleret 

Au 3ème bataillon de chasseurs alpins territorial 4ème compagnie, secteur postal n° 141 



 

 

 

 



 

 La Schlucht 17-1-15 

Ma chère petite ia ia (Maria) 

Aujourd’hui nous sommes encore au repos, mais nous avons toujours de la neige et il ne fait pas 

chaud ; nous ne sommes pas aussi bien que dans la plaine de Munster car il y a trop de neige et nous 

trouvons difficilement du bois pour nous chauffer. La maman m’a dit que tu n’avais point manger de 

crottes pour le jour de l’An ; tu demanderas des sous à ta maman pour en acheter pour toi et pour ta 

sœur, et pour tes petites cousines et aussi le petit Marcel. Pour moi, jamais je n’en avais tant mangé 

que cette année. Je suis toujours en bonne santé et je désire que vous soyez tous de même. Ton papa 

qui t’embrasse de tout son cœur ainsi que tout le monde de la maison. 

B Malleret 

Au 3ème bataillon de chasseurs alpins territorial 4ème Cie secteur postal n° 141 



 



 

Schlucht le 18-1-15 

Ma chère fille 

Hier j’ai reçu ta lettre du 11 janvier, j’ai reçu aussi une lettre de Mathieu ; ils ne sont pas lus heureux 

que nous, et je crois qu’ils ne tarderont pas à partir et peut-être qu’ils pourraient plus mal tomber 

que nous, car nous sommes dans un bon secteur ; j’ai entendu dire que le 62 ème bataillon devait 

venir dans notre secteur, je pourrais des fois voir Compoint et Gay. En ce moment nous faisons des 

corvées de neige, ce n’est pas trop pénible. J’ai appris hier que Chauffrias s’était pendu, qu’il envoyait 

des bêtes en Allemagne ; si c’est vrai c’est bien fait car il faut être lâche pour envoyer de la viande à 

ces salauds pour nous faire de la misère ; quand tu me feras réponse, tu me diras comment ça s’est 

passé. Je suis toujours en bonne santé mais come la neige rend le ravitaillement difficile, nous ne 

pouvons plus trouver de vin ou que rarement. Pour te dire quand ça finira, nous n’en savons rien, 

peut-être plus tôt que l’on croit. En attendant il faut prendre patience. Ton papa qui t’embrasse de 

tout son cœur aussi ta petite sœur et la maman. 

B Malleret 

 



 

La Schlucht le 19-1-15 

Chère famille 

Aujourd’hui je suis employé à la gare du tramway pour nettoyer les voies ; nous avons un beau temps, 

il y a déjà longtemps que nous n’avons pas vu le soleil. Tout est calme dans nos environs, on ne dirait 

pas que c’est la guerre. Aujourd’hui je n’ai pas bien le temps de vous en mettre plus long. Je suis 

toujours en bonne santé. Votre papa qui vous embrasse. B Malleret. 



 



 

 

 

 

 

 

 

 



La Schlucht  21-1-15 

Chère famille 

Hier, j’ai eu une lettre du 12 ; vous me dites que je ne reçois pas toutes mes lettres ; je dois bien 

toutes les recevoir mais il y en a qui mettent plus longtemps que d’autres. Vous me faites des 

reproches que je ne vous dis pas la vérité ; tous les jours je vous dis où je suis ; aujourd’hui, je suis à la 

gare du tramway pour faire le ravitaillement ; tous les jours on change de travail. Il fait encore une 

belle journée. 

Tous les bataillons de chasseurs qui étaient en Belgique viennent dans notre secteur. Hier, il est passé 

à la Schlucht le 54 ème et le 51 ème et peut être que le 62 ème passera aussi ; je voudrai pouvoir voir 

Compomt et Gay. 

Nous sommes dans un bon secteur, il n’y a point d’eau comme là où est Mourie car le pays est 

montagneux et il n’y a point de tranchées ou très peu, on est abrité avec des murs en pierres et les 

postes sont en partie dans des maisons de Boches ou dans des  …………………… qui sont très bien faits 

avec des sapins et de la terre ; c’est il y a des bons feux dedans ; personne ne souffre et tout le 

monde se porte bien. Peut être que je recevrai le colis que vous m’avez envoyé aujourd’hui, j’attends 

mes deux sabots, c’est le plus qui me fait faute, car on endure le froid qu’aux pieds. Je suis toujours 

en très bonne santé ainsi que tous mes camarades et j’espère que vous êtes tous de même ; ne 

prenez pas peine de moi, je ne suis pas trop mal. 

Votre papa qui vous embrasse de tout cœur et ne vous oublie pas. 

B Malleret 



 

 

 



 

La Schlucht 

Le 21-1-15 

Ma chère Marie 

Hier je croyais recevoir le colis que vous avez dû m’envoyer mais je ne l’ai pas encore reçu ; 

peut-être que je le recevrai ce soir. La nuit dernière, il es tombé une forte couche de neige. 

Aujourd’hui je suis encore employé à la gare, on n’y est pas trop mal. On nous a défendu de 

mettre l’endroit où nous sommes sur nos lettres. Notre secteur a changé de numéro ; à partir 

d’aujourd’hui vous mettrez l’adresse ci-dessous : B Malleret au 3ème bataillon de chasseurs 

alpins territorial 4ème compagnie secteur postal n° 97. Jean Marie Vincent a écrit à son frère 

que Pierre de Champbort qui était avec lui, avait été fusillé à tort mais il ne lui dit pas 

comment ça s’est passé. Ma chère Marie quand tu me feras réponse, tu m’apprendras des 

nouvelles du pays ; pour moi je ne peux pas vous dire grand-chose, car nous ne savons rien, 

nous avons qu’à obéir, nous ne savons pas la veille ce que nous ferons le lendemain, et avec 

ça nous ne voyons pas les journaux. De tous côtés, on nous dit que nous serons libérés au 

mois de Mars ; si c’est vrai, ça sera vite venu. J’espère que tu fais ton possible pour recevoir 

ton certificat car je serais heureux si tu pouvais le recevoir. Ton papa qui t’embrasse de tout 

cœur ainsi que ta petite sœur et la maman. B  Malleret 



 

 

 

 

 



23-1-15 

Ma chère petite fille 

Il y a trois jours que je n’ai pas reçu de nouvelles mais j’espère que vous êtes comme moi toujours en 

bonne santé. 

Ton papa qui t’embrasse de tout cœur ainsi que ta sœur et la maman. B Malleret 

 



 

 



 

La Schlucht le 24-1-15 

Chère famille 

Hier j’ai reçu deux lettres : une du 14 et une carte de ma -ia-ia (Maria) du 18. Elle me dit que l’Angèle 

m’a envoyé sa photographie avec Jeanne et Marcel mais je n’ai encore rien reçu ; je n’ai pas reçu le 

colis qui a le flacon de rhum non plus ; mes camarades sont comme moi, leurs lettres et leurs colis ont 

eu du retard aussi. J’ai écrit à Mourie, à Lagoutte et à Faure il y a déjà longtemps mais je n’ai pas 

encore reçu de réponse ; pour Blettry peut-être bien qu’il est dans notre contrée mais je ne l’ai pas 

vu. Dans ma chambre nous sommes 5 ; je suis avec Joseph et 3 de St Etienne ; Compagnon, Vincent 

et Pénot couchent dans une chambre à côté ; quand nous recevons des colis, nous les mangeons 

ensemble et aussi tous ceux qui sont dans les chambres avec nous, car dans l’armée on est tous des 

amis ; avec Segaud nous nous voyons tous les jours. Ce n’était pas la peine de m’envoyer des 

chaussettes, les miennes sont encore pas mauvaises car dans les souliers, on ne les déchire pas 

beaucoup. Aujourd’hui je travaille encore à la gare, on y est pas mal, on a du feu pour se chauffer ; ce 

soir, nous allons avoir repos pour nous nettoyer un peu. Hier et aujourd’hui il ne tombe as de neige, il 

y a beaucoup de brouillard. Nous ne sommes toujours pas malheureux et nous sommes tous en 

bonne santé. Votre papa qui vous embrasse de tout cœur et envoie ses meilleures amitiés à tous. B  

Malleret au 3ème bataillon territorial de chasseurs alpins 4ème Cie secteur postal n° 97 



 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 



 

Ma chère famille 

J’ai reçu une lettre du 17 et en même temps mon colis ; ce matin, ,nous avons bu le flacon de rhum avec les 

camarades de la chambre avec aussi Vincent et les compagnons, et j’avais gardé la part de mon ami Ségaud ; 

quand les autres reçoivent des colis nous avons l’habitude de les manger tous ensemble. Tu me dis que tu as 

été demander  à la mairie pour toucher, il y a longtemps qu’il aurait fallu le faire ; tous mes camarades 

touchent tous, ce n’est pas la peine de leur faire des cadeaux, du reste tout le monde doit toucher ; si vous ne 

touchez pas, adressez- vous au maire et vous pouvez l’obliger. Thévenet de Varennes était comme nous, il 

était ajourné et il les a obligé à payer il a 2 enfants et il n’a rien touché depuis la mobilisation ; il m’a dit que sa 

femme avait touché 229 francs d’un coup, si vous pouviez toucher, ce serait toujours autant. 

Ce matin, nous sommes en repos et ce soir nous allons coucher du côté de Sulzerne, ce qui fait que vous étiez 

restés 5 jours sans recevoir de lettre car l’autre fois, nous y sommes restés 10 jours , il y était très bien et non 

n’était pas en danger. Nous ne sommes  plus avec  le 12ème ; on m’a bien dit que le bataillon à Compaint et à 

Gay devait venir en Alsace mais je crois qu’ils ne sont pas arrivés ; peut-être sont-ils à Gérardmer ; s’ils 

viennent probablement que je les verrai car c’est leur chemin de passer à la Schlucht. Quand bien même vous 

resteriez 4 à 5 jours sans recevoir de lettres, il ne faut pas vous tourmenter, car après j’en reçois 3 ou 4 à la 

fois ; vous n’avez pas à porter peine ; nous ne sommes pas encore allés au feu et nous ne voulons pas y aller 

car il n’y a aucune attaque de notre contrée et quand il y aura du danger, ce ne sera pas nous qui marcherons 

en avant ; on nous y fait aller tout simplement pour nous apprendre à connaître les avant-postes. 

J’ai reçu une lettre de Lagoutte et il est toujours comme nous au même endroit. 

En même temps que je finis ma lettre, je viens de recevoir 3 lettres –une de ma Maria et 2 de toi du 19 et du 

20.Tu me parles d’Ernest et de Marme, tu ne sais donc pas qu’ils sont versés dans l’armée auxiliaire ; ce sont 

des bons à rien, s’il y avait que des hommes comme ça pour défendre la France, les Allemands seraient déjà 

chez nous à vous faire de la misère. Tu pourras faire part de ma lettre à la famille Michalet. 

Je suis tout à fait en bonne santé et je ne me suis pas encore enrhumé car le pays d’Alsace est beau et sain.PS : 

demain si j’ai le temps, je pourrai répondre à une autre lettre. B  Malleret 

 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La Schlucht le 28-1-15 

Ma chère petite -ia-ia (Maria) 

Hier j’ai reçu ta lettre ; heureux de savoir que tu fais toujours des progrès à l’école, mais tu ne 

t’appliques toujours pas bien à écrire. J’espère que la grippe que vous avez ne sera pas grand-chose, il 

ne faudra pas retourner à l’école tant que vous ne serez pas bien rétablies. Chez nous malgré le froid 

rigoureux, tout le monde se porte très bien ; pour moi je ne me suis pas encore enrhumé ni mes 

camarades non plus ; comme nourriture nous ne sommes pas mal non plus, nous avons toujours une 

bonne soupe, une bonne portion de viande, du riz ou des pommes de terre, avec ça du fromage ou 

de la confiture et on nous donne un quart de vin par jour, des fois 2 quarts. Ta maman me demande si 

je veux un cache-nez mais je n’ai besoin de rien, j’ai 2 passe-montagnes et on nous donne des effets 

chauds tant que nous voulons ; je n’ai pas encore reçu mes sabots. Nous devions partir de la Schlucht 

pour 4 jours mais près à partir, nous avons reçu l’ordre de ne pas partir mais ça nous faisait  de la 

peine car où nous devions aller, on y est très bien. Je travaille toujours à la gare du tramway ; on y est 

très bien, nous avons du feu pour nous chauffer ; dis à ta maman de ne pas porter peine car je ne suis 

pas malheureux et il faut espérer que ce sera bientôt fini et que je pourrai aller vous rejoindre en 

bonne santé. 

Ton papa qui t’embrasse de tout cœur ainsi que ta sœur et la maman. Ben le bonjour et mes 

meilleures amitiés à tout le monde. 

B  Malleret au 3ème bataillon de chasseurs alpins territorial 4ème Cie secteur postal n° 97 



 



 

La Schlucht le 28-1-15 

Ma chère fille 

Hier j’ai reçu mes sabots ainsi que mes chaussettes et mes chaussons, mon paquet de cigares et ma 

bouteille de tabac à priser ; mes sabots vont très bien. Ce matin nous avons du brouillard et un froid 

rigoureux ; j’y ai trouvé du bon pour le froid aux pieds ; mes chaussons de peau vont très bien aussi ; 

c’était inutile de m’en envoyer d’autres car j’en avais déjà une paire ; ça me fait 4 paires c’est plutôt 

pour m’embarrasser. Enfin je vous remercie bien quand même. Il y a longtemps que j’aurais dû me les 

faire venir car les deux que j’avais sur les voies, je les ai laissés à Vienne. Nous avons changé de 

général et de colonel. En ce moment il y a un grand mouvement de troupes, probablement que nous 

ne resterons pas à la Schlucht, mais nous ne savons encore rien. J’espère que cette grippe ne sera pas 

grand-chose et que vous serez bientôt rétablies. Malgré que je ne suis pas mal, le temps me dure de 

ne pas vous revoir ; on est bien tous en train de se demander si ça va durer encore longtemps. Ton 

papa qui t’embrasse de tout cœur, aussi ta petite sœur et la maman. B  Malleret au 3ème bataillon de 

chasseurs alpins territorial n° de secteur 97 

 



 



 



La Schlucht,29-1-15 

Chère famille 

Hier j’ai reçu une lettre du 6 janvier ; celle-là a mis assez longtemps pour venir. Tu me dis que le petit 

Pierre a eu la rougeole. Lagoutte me l’avait déjà dit ; tu me dis qu’il a bien maigri. Pour moi, je n’ai 

pas encore maigri car je me suis toujours bien porté. J’ai reçu une lettre de Mourie , il est toujours en 

bonne santé lui aussi ; mais d’après ce qu’il dit,  son secteur ne vaut pas le nôtre, car chez nous, il n’y 

a pas de boue, ni d’eau dans les tranchées car le pays est un peu montagneux. 

Il me dit qu’on doit les changer, qu’ils doivent venir de notre côté, mais il est comme nous, il n’en sait 

trop rien. Pour nous, je crois que nous allons rester 2 compagnies à la Schlucht, nous devons le savoir 

demain ou après-demain. 

En ce moment, il fait toujours un froid rigoureux mais à présent, avec mes 2 sabots, je m’en tire 

bien ; pour le corps, avec nos peaux de mouton, nous n’avons pas froid. Demain , si j’ai le temps , je 

ferai une réponse à Malleret. J’ai reçu la photographie du petit Marcel et de la petite Jeanne. 

Votre papa qui vous embrasse de tout cœur et vous envoie ses meilleures amitiés.B Malleret 



 



 

Alsace 1-2-15 

Chère famille 

Aujourd’hui nous avons un très beau temps, il ne fait pas froid, nous sommes logés dans une maison 

de boches, avec un bon feu et le service n’est pas trop dur. Je suis toujours en bonne santé ainsi que 

mes camarades. Hier j’ai trouvé notre receveur des postes Fradin et Michelet de la Fromagière mais 

je leur ai à peine parlé. J’espère les revoir un de ces jours où nous pourrons boire un verre ensemble ; 

je me suis trouvé aussi dans le même logement que Ségaud. Le temps ne nous dure par trop 

ensemble ; tout est calme en ce moment. Aujourd’hui j’ai fini de manger ma grillade qui s’est bien 

conservée, j’ai encore un morceau de fromage, il est encore très bon. Il faut prendre patience, passer 

ce mois j’espère qu’il y aura du nouveau et que nous pourrons nous réunir. 

Votre papa qui voue embrasse de tout cœur et vous envoie ses meilleures amitiés. B Malleret au 3ème 

bataillon de chasseurs alpins territorial 4ème Cie secteur postal n° 97 



 





 Alsace, le 2-2-15 

Chère famille 

Hier j’ai reçu une lettre du 25 janvier heureux de savoir que les rhumes vont mieux ; je n’ai pas 

encore reçu le colis des grattons ; comme j’ai changé de place pour quelques jours, ça pourrait se 

faire qu’il y ait un peu de retard. 

J’ai reçu un montant de 5 francs de la société de secours mutuel de Boucé. J’ai reçu aussi une lettre 

de Faure ; il me dit que le voilà bien habitué au métier ; moi aussi me voilà bien habitué en fait 

c’est…………………..tout simplement j’ai le tracas de ma famille ; enfin, il faut bien se faire à tout. 

Je ne vais pas mal, je suis toujours en bonne santé, avec aussi tous mes camarades. Aujourd’hui, il 

fait un temps doux ; il tombe  un peu de la neige mais où nous sommes, elle fond presque à mesure. 

Nous  devons remonter à la Schlucht dimanche prochain. Hier Fradin est venu me voir et nous  avons 

passé une partie de la soirée ensemble : çà passe toujours le temps. Il se trouve bien mieux en Alsace 

que dans le Nord. J’ai donné mon linge  à laver à une femme boche ; pour remonter à la Schlucht, 

mon linge sera tout propre. Pour ton papier à lettres, tu n’as qu’à m’envoyer une feuille à chaque fois 

et surtout une enveloppe. 

Votre papa qui vous embrasse bien fort en attendant le plaisir de vous revoir. B Malleret 

 

 



 

 

 



Alsace le 3-2-15 

Ma chère fille 

Hier je n’ai pas reçu de nouvelles ; peut-être ce soir, je recevrai le colis aux grattons. Aujourd’hui nous 

avons une belle journée avec une légère couche de neige mais nous n’endurons pas le froid, nous 

sommes très bien pour le moment. De notre côté, la situation est sans changement, la plupart du 

temps, les journaux ne vous racontent que des mensonges. En même temps que je fais ma lettre, je 

viens de recevoir le colis aux grattons en bon état avec les petits cornets de poivre et du sel, puis les 

biftecks que je n’ai pas encore goûtés mais ils sont encore bons, et puis le fromage et les petites 

pompes. Voilà l’heure de la soupe. Je suis toujours en bonne santé et j’espère que vous êtes tous de 

même. Ton papa qui t’embrasse de tout cœur et t’envoie bien des caresses ainsi qu’à ta petite sœur 

et la maman. Bien le bonjour à tous. B  Malleret 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

Alsace, le 4-2-15 

Ma chère petite Marie 

Hier j’ai reçu une lettre de la maman, heureux d’apprendre que les rhumes vont mieux et de savoir 

des nouvelles du pays. Tu diras à Guillaume que son frère lui envoie le bonjour, il est aux mitrailleuses 

en ce moment, nous sommes ensemble dans la même maison avec Segand. Hier nous avons mangé 

la grillade et les grattons ne sont encore guère touchés. En ce moment nous sommes très bien 

nourris, nous touchons 2 quarts de vin, une bonne soupe et 2 plats de viande, du fromage ou du 

chocolat comme dessert. Il ne fait pas froid et il fait beau temps. Le service n’est pas trop dur, nous 

restons couchés une partie de la journée. Je me porte toujours bien, et aussi tous mes camarades. 

Ton papa qui t’embrasse et t’envoie bien des caresses ainsi qu’à ta sœur et à la maman. Je n’ai pas vu 

Compoint ni Gay ; si tu peux savoir le n° de leur secteur et leur Cie tu me l’enverras. 

B Malleret 

Au 3ème bataillon de chasseurs alpins territorial 4ème Cie secteur postal n° 97 



 

Le 4-2-15 ma chère petite fille 

Hier j’ai reçu mon colis ainsi qu’une lettre de la maman. Le tout est en bon état, le fromage est très 

bon, tous mes camarades vous font des compliments. Ton papa qui t’embrasse et t’envoie mille 

caresses. Mes meilleures amitiés à tous. B  Malleret 



 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 



Alsace, le 5-2-15                           Chère famille 

 

Hier j’ai reçu une lettre du 28 ; vous ne me donnez point de nouvelles de Mourie ; il m’avait 

dit qu’il devait changer de place ; vous me direz s’il est toujours au même endroit. Chez nous, 

tout est calme, nous ne sommes pas malheureux. 

Nous devons remonter à la Schlucht lundi prochain, mais le temps ne nous dure pas où nous 

sommes. Il y a une femme Boche qui a blanchi mon linge ; c’est très bien lavé et cela ne m’a 

rien coûté. Mais pour savoir quand ça finira, nous n’en savons rien. Tu me diras si vous 

comptez toucher ; si vous ne touchez pas, réclamez de nouveau et conservez la feuille comme 

quoi vous êtes ajourné. 

Je suis toujours en bonne et parfaite santé, ainsi que tous mes camarades. 

Votre papa qui vous embrasse bien fort. B  Malleret 

Baptiste a dû aller en permission pour 8 jours. Je ne crois pas qu’il vienne nous rejoindre. 



 



 

Alsace le 6-2-15 

Ma chère fille 

Hier j’ai reçu ta lettre du 28 janvier. Je suis bien content du petit calendrier que tu m’as envoyé car 

bien souvent nous nous perdons dans les jours. Tu me dis que tu ne comptes pas avoir ton certificat 

mais il faut toujours aller à l’école jusqu’au printemps ; l’année prochaine, si la guerre est finie, tu 

pourras y retourner. Je suis heureux que le tonton Mourie est toujours en bonne santé, je vais lui 

écrire en même temps qu’à vous. Notre secteur a changé de numéro mais c’est toujours le même ; 

nous sommes au même endroit, nous avons simplement changé de général et de colonel. Tu me 

demandes ce que nous faisons dans la journée ; nous restons cachés et les soirs nous travaillons 

jusqu’à 9h : nous faisons des tranchées et des cagniats pour garantir des obus ; pour le moment nous 

sommes bien tranquilles, tout est calme de notre côté et dimanche nous retournons à la Schlucht 

jusqu’à nouvel ordre. Je suis toujours en bonne santé ainsi que tous mes camarades. 

Ton papa qui ne vous oublie pas et vous embrasse de tout cœur 

Bien le bonjour et mes meilleurs vœux à tous B Malleret au 3ème bataillon de chasseurs alpins 

territorial 4ème Cie secteur postal n° 97 



 

 



 



Alsace, le 7-2-15               Chère famille 

Hier au soir j’ai reçu mon fromage de cochon, il était encore bien bon ; nous en avons mangé un peu 

ce matin ; je n’ai pas encore fini mes grattons. J’ai aussi reçu une lettre et une carte de Maria, 

heureux de savoir que les rhumes vont mieux. Il a gelé une huitaine de jours ;aujourd’hui, c’est le 

grand vent qui tire, nous allons probablement avoir de l’eau ou de la neige. Nous sommes  au même 

endroit, nous ne sommes toujours pas malheureux mais le temps commence à nous durer car nous 

ne pouvons sortir que la nuit ; dimanche nous partons pour aller coucher un peu plus loin  et lundi 

nous retournerons à la Schlucht ; je suis toujours en bonne santé. En espérant que passé ce mois, si 

ce n’est pas fini, on nous mette au repos. 

Votre papa qui pense à vous et qui vous envoie mille caresses. B Malleret 



 



 

Alsace le 7-2-15 

Chère famille 

Hier j’ai reçu une carte su 1er février et en même temps le poulet rôti ; c’est inutile de m’envoyer tant 

de colis, je n’avance pas à les manger. Ce soir nous quittons les avant-postes pour aller cocher un peu 

plus loin et demain nous remontons à la Schlucht. Ça pourrait se faire que je ne pourrai pas vous 

écrire demain et peut-être après-demain, vous n’avez pas à porter peine. Je suis toujours en parfaite 

et bonne santé ainsi que tous mes camarades. Il est tombé de l’eau toute la nuit et aujourd’hui toute 

la journée ; il y a des endroits où les tranchées vont être encore toutes remplies d’eau. Je crois que 

tout le monde commence à en avoir assez de ce métier-là, si seulement ça avait l’air de finir mais ça 

pourrait se faire que ça dure encore longtemps. Enfin il faut toujours prendre patience, ça finira peut-

être bien un jour. Votre papa qui vous embrasse bien fort et vous envoie bien des caresses en 

attendant le plaisir de nous revoir. Bien le bonjour à tous B  Malleret au 3ème bataillon de chasseurs 

alpins territorial 4ème Cie secteur postal n° 97 



 

 

 

 



La Schlucht le 10-2-15 

Chère famille 

Hier j’ai reçu une lettre du 3 ; vous dites que vous m’avez envoyé un grand colis ; comme vous 

l’envoyez ça se pourrait que je ne le reçoive pas de sitôt car des convoyeurs, je crois qu’il n’y en a pas 

souvent, enfin peut-être que je le recevrai. On est arrivé à la Schlucht tous en bonne santé mais nous 

avons eu la pluie sur toute la matinée. Aujourd’hui il fait un peu meilleur et nous devons avoir 2 jours 

de repos ; mais il nous faut bien ce temps pour nous nettoyer ; mon linge est en partie propre, je l’ai 

fait laver à une femme boche. La Pauline se plaint que je ne lui écris pas mais je n’écris à personne car 

on en finit plus d’écrire et avec ça la plupart du temps on est obligé d’écrire sur son genou, ce n’est 

pas commode et puis c’est bien que vous donniez des nouvelles les uns aux autres. En attendant le 

plaisir de vous revoir, je vous embrasse de tout cœur. B Malleret 

 



 

 



 

 



Ma chère Maria 

Hier j’ai reçu 3 lettres du tonton et une carte et une lettre datées du 5 et du …. 

Hier je ne vous ai pas écrit car nous avons eu la visite de Poincaré et du général Joffre ; il nous a fallu 

notre journée pour nous préparer ; nous sommes allés les attendre à la gare pour l’arrivée et les 

raccompagner pour le départ ; il nous a bien remercié mais il n’ a pas parlé de nous renvoyer. Nous 

attendons chère fille avec impatience ce beau jour de la délivrance. 

Je n’ai toujours pas reçu mon colis aux….de veau ; celui-là, je doute qu’il arrive car avant qu’il soit 

passé entre toutes les mains, je crois que ça demandera du temps. Mon poulet était encore bien bon 

nous en avons mangé la moitié à Stosswir et l’autre moitié en arrivant à la Schlucht. 

Aujourd’hui nous avons un beau soleil et ce matin repos. 

Je suis toujours en bonne santé avec aussi tous mes camarades ; Bègue a toujours été bien portant 

aussi. 

Ton papa qui t’embrase de tout cœur aussi ta petite sœur et ta maman. B  Malleret 



 

 



Ma chère petite Maria 

Hier je n’ai pas reçu de nouvelles et je n’ai pas encore reçu mon colis. Cette nuit, j’étais de garde, il 

n’a pas fait froid et aujourd’hui nous avons un beau soleil. 

Je suis toujours en très bonne santé, j’espère que vous êtes tous comme moi. Je n’ai pas d’autres 

nouvelles à vous apprendre  pour aujourd’hui. Que le temps commence à me durer d’aller vous 

rejoindre, espérons que ce sera bientôt fini. 

Ton papa qui t’embrasse bien fort et sois toujours bien sage. B  Malleret 



 

Schlucht le 13-2-1915 

Chère famille 

Hier j’ai reçu une lettre du 6. Tu me dis que tu as touché le ……….., il aurait fallu demander depuis le 

début. Pour moi je n’ai encore pas besoin d’argent car je n’en dépense pas beaucoup. Il y en a 

quelques- uns qui se saoulent et à présent c’est défendu d’acheter du vin, que quelques litres qu’on 

trouve en cachette mais enfin on en touche un peu et avec ça il y a quelque temps que l’on n’est pas 

trop mal nourri. Je n’ai toujours pas reçu mon colis, j’ai pas mal de doute sur celui-là car je crois qu’il 

ne monte pas souvent de convoyeurs. Nous faisons toujours à peu près le même travail ; aujourd’hui 

il tombe de la neige mais il ne fait pas bien froid. Je suis toujours en bonne santé. Votre papa qui vous 

embrasse et bien le bonjour à tous en attendant ce beau jour si attendu. Soigne bien ma petite -ia-ia 

(Maria)pour qu’elle reprenne vite ses forces. 

B  Malleret 



 



 
 

 

 

 

 



 
Schlucht le 14-2-15                        Ma chère Marie 

Hier, j’ai reçu ta lettre du 07 et une de la ia_ia (Maria) du 08 ; tous les colis que j’ai reçus, 

étaient bien bons, mais celui qui est en route, je doute  de son arrivée ; enfin, peut-être que je 

ne tarderai pas à le recevoir. Ce n’est pas la peine de tant m’en envoyer car nous sommes pas 

mal nourris ; si vous en envoyer, vous pourriez mettre du saucisson ; c’est ce qui ferait de 

l’usage. 

Aujourd’hui dimanche, nous avons repos, je vais tâcher d’aller à la messe à 9 h. je dirai une 

petite prière pour que vous restiez comme moi en bonne santé. Pour le cousin Compoint, je 

crois qu’il est à Corssieux et à une vingtaine de kilomètres de nous, il y a plusieurs bataillons 

qui sont comme eux au repos et je crois que ce sera bientôt notre tour. 

Ma chère Marie, dans l’espoir d’aller vous rejoindre bientôt, reçois de ton papa ses meilleures 

amitiés, sans oublier ta petite sœur et la maman. B  Malleret 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

La Schlucht, le 15-2-15 

Ma chère petite Maria 

Hier je n’ai pas reçu de nouvelles ni de colis. Aujourd’hui lundi il tombe de la neige et nous partons en 

marche peut-être pour plusieurs jours. 

Mme Poincarré nous a envoyé des effets ; pour ma part, j’ai attrapé une bonne chemise de flanelle 

d’un rouge clair. Hier Baptiste a écrit à Joseph ; il dit que nos colis sont partis ; peut-être que nous ne 

tarderons pas de les recevoir. 

Ma petite Maria (ia-ia), ça m’embête bien que tu aies été malade mais j’espère que tu te soigneras 

bien et que tu auras vite repris tes forces. 

Ton papa qui t’envoie bien des petites caresses et vous embrasse de tout cœur. Je désire que vous 

soyez comme moi tous en bonne santé et bien le bonjour à tous. B Malleret 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 



 

Chère famille 

 

Il y a 2 jours que je n’ai pas reçu de nouvelles ; je n’ai pas encore reçu mon colis ; j’ai 

entendu dire que les convoyeurs devaient arriver aujourd’hui, peut-être que je le recevrai 

demain. Nous devons rester une huitaine de jours dans les environs où nous étions la dernière 

fois. Nous avons légèrement progressé, nous sommes 8 et nous passons la nuit dans un bois 

dans une caynia qui est très bien faite ; nous avons un bon poêle pour nous chauffer  et du foin 

pour nous coucher. Là nous ne craignons rien et dans la journée, nous n’avons rien à faire ; 

nous allons nous reposer dans une maison de Boche, nous ne sommes pas mal. Aujourd’hui, 

nous avons un beau soleil. Plus rien de nouveau à vous apprendre. Pour le moment, je suis 

toujours en bonne santé et j’espère que vous êtes tous de même. 

En attendant ce beau jour où nous pourrons nous réunir,je vous embrasse de tout cœur ; 

Votre papa qui ne vous oublie pas. B Malleret 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



Alsace, le 17-2-15 

Ma chère Marie 

Hier j’ai reçu 2 lettres une du 9 et une du 10. 

Je n’ai pas encore reçu mon colis mais j’espère le recevoir aujourd’hui. J’ai écrit à Mounie il y a déjà 

quelque temps mais il ne m’a encore pas fait de réponse. J’attends une réponse de Mathieu aussi 

tous les jours, cela fait 2 fois qu’il m’écrit depuis que nous sommes partis. Pour nous, je n’ai point de 

nouvelles à vous apprendre, en fait c’est toujours à peu près le même travail ; aujourd’hui, il fait une 

belle journée et tout est bien calme. Ma chère fille, en attendant le plaisir de vous rejoindre bientôt, 

je t’envoie mille caresses aussi à ta petite sœur et à la maman. 

 Bien le bonjour à tous. Tu donneras le bonjour de ma part à la mère Claudine si elle est toujours à la 

maison et tu lui diras aussi de souhaiter le bonjour au père Theil.  

Je suis toujours en bonne santé ainsi que tous mes camarades. 

Ton papa qui t’embrasse de tout cœur. B Malleret 
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